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Comprendre le concept en 1’ chrono  
 
Le diagnostic initial de Leopold s’enracine dans une critique de la modernité occidentale : l’être humain 
s’est progressivement constitué en maître et possesseur de la nature, réduisant celle-ci à un ensemble 
de ressources exploitables. Cette posture utilitariste engendre une dégradation systémique des 
écosystèmes, car elle ignore les interdépendances biologiques et les équilibres écologiques. 
 
Le cœur du concept d’« éthique de la terre » consiste à élargir la communauté morale. Là où les morales 
classiques incluent les relations entre individus humains (et parfois entre humains et animaux), Leopold 
propose d’y intégrer les sols, les eaux, les plantes et les animaux, c’est-à-dire la « communauté biotique 
». Une action devient moralement juste lorsqu’elle tend à préserver l’intégrité, la stabilité et la beauté 
de cette communauté. 
 
Ce déplacement théorique est majeur : il rompt avec l’anthropocentrisme traditionnel pour proposer 
une forme de biocentrisme, voire d’écocentrisme. L’humain n’est plus au sommet d’une hiérarchie, mais 
membre parmi d’autres d’un système vivant. La valeur n’est plus seulement instrumentale (utile à 
l’homme), mais intrinsèque (valeur propre des entités naturelles). 
La méthode implicite de Leopold repose sur une éthique évolutionnaire : les normes morales évoluent 
historiquement en élargissant le cercle de considération morale. Après l’individu et la société, il s’agit 
désormais d’intégrer la terre elle-même comme sujet moral. Ce principe opère comme un guide 
pratique pour orienter les décisions humaines vers la durabilité écologique. 
 
 

Identifier le champ conceptuel connexe 
 

L’écocentrisme désigne une approche éthique qui accorde une valeur intrinsèque aux 
écosystèmes dans leur globalité. Il dépasse le biocentrisme en ne se limitant pas aux êtres vivants 
individuels, mais en intégrant les relations et les structures écologiques. 
 
Le biocentrisme affirme que tout être vivant possède une valeur morale propre. Cette 
perspective étend la considération éthique au-delà de l’humain, mais reste centrée sur les 
individus biologiques. 
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L’anthropocentrisme considère que l’être humain est la mesure de toute valeur. La nature n’y est 
protégée que dans la mesure où elle sert les intérêts humains, ce que critique frontalement 
Leopold. 
 
La durabilité (ou développement durable) vise à concilier les besoins présents avec la préservation 
des capacités futures. Elle constitue une traduction opérationnelle partielle de l’éthique de la 
terre dans les politiques publiques. 
 
La communauté biotique désigne l’ensemble des éléments vivants et non vivants d’un 
écosystème en interaction. C’est le sujet moral central dans la pensée de Leopold. 
 

Connaître l’historique du concept  
 
L’éthique de la terre apparaît dans le contexte des États-Unis du début du XXe siècle, marqué par 
l’expansion agricole, l’industrialisation et la surexploitation des ressources naturelles. Les politiques de 
conservation émergent alors, mais elles restent souvent utilitaristes, visant à optimiser l’usage des 
ressources plutôt qu’à préserver les écosystèmes pour eux-mêmes. 
 
C’est dans son ouvrage majeur, A Sand County Almanac (1949), publié à titre posthume, que Leopold 
formalise cette éthique. Influencé par son expérience de forestier et par les débuts de l’écologie 
scientifique, il propose une refondation normative adaptée aux nouvelles connaissances sur les 
interdépendances écologiques. Le concept surgit ainsi à la croisée d’une crise environnementale et d’un 
tournant scientifique. 
 

Se situer dans le débat 
 
Les partisans 
L’éthique de la terre a fortement influencé les courants de l’éthique environnementale contemporaine, 
notamment chez des auteurs comme J. Baird Callicott ou Holmes Rolston III. Elle irrigue également 
certaines politiques de conservation et inspire des approches juridiques reconnaissant des droits à la 
nature. 
 
Les opposants 
Les critiques portent principalement sur le risque de dilution de la responsabilité humaine et sur les 
tensions entre protection des écosystèmes et intérêts humains. Certains philosophes, notamment issus 
du courant anthropocentriste, contestent l’idée d’une valeur intrinsèque de la nature ou soulignent les 
difficultés pratiques d’arbitrage entre espèces ou écosystèmes. 
 

Percevoir l’actualité et l’usage du concept  

L’éthique de la terre est aujourd’hui mobilisée dans les débats sur la crise climatique, l’effondrement de 
la biodiversité et la reconnaissance juridique des écosystèmes. Elle alimente des réflexions sur la 
transformation des modèles économiques et agricoles, en proposant un cadre normatif pour repenser 
la place de l’humain dans le vivant. 
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Approfondir : les références clés et liens utiles sur cette thématique  
 
– Aldo Leopold, A Sand County Almanac, 1949 
– J. Baird Callicott, In Defense of the Land Ethic 
– Holmes Rolston III, Environmental Ethics 
– Articles fondateurs en éthique environnementale (années 1970-1980) 
 

  
 

 

Pourquoi et/ou comment avoir recours à ce concept ?   
 

L’éthique de la terre constitue un outil particulièrement opérant pour éclairer des décisions 
stratégiques impliquant des arbitrages environnementaux. Elle permet de dépasser une logique 
strictement coût-bénéfice en intégrant des critères de préservation systémique. Dans un 
contexte de transition écologique, elle offre un cadre pour reconfigurer les politiques publiques, 
les stratégies d’entreprise ou les projets territoriaux en tenant compte des interdépendances 
écologiques. Elle invite ainsi à reformuler les indicateurs de performance et à intégrer la résilience 
des écosystèmes comme paramètre central de décision. 
 

Se projeter  

 
 
Cette fiche a été créée par la Boîte à mots, agence de planning stratégique, spécialiste de la communication en temps de crise 

et de transition. Elle s’adresse à des professionnels travaillant en lien avec ces sujets et fait partie de la boîte à outils de nos 
planneurs et marketeurs.  Nous la partageons avec plaisir, merci néanmoins d’en faire bon usage ;) 
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